Titre :  Socle commun : l'Europe à marche forcée !

Chapeau : Le HCE vient de rendre son avis sur le socle commun au ministre de l'Education Nationale. A l'exception de la « culture humaniste » qui resterait une spécificité française, cette vision du socle commun s'inspire très largement de la proposition de recommandation du Parlement européen et du Conseil sur les compétences clés pour l'éducation et la formation tout au long de la vie. Sous réserve d'inventaire, cette nouvelle approche dans les transmissions des savoirs pourrait générer des dérives inquiétantes : appauvrissements disciplinaires, culte aveugle de la performance et de l'évaluation.

Conformément à la loi d'orientation pour l'Ecole du 23 avril 2005 (dite loi Fillon), le HCE (Haut Conseil de l'Education) – lui même mis en place par cette loi – vient de transmettre son avis sur le projet de décret relatif au  fameux « socle commun de connaissances et de compétences ». Peu de surprises dans cet avis qui se cale sur les préconisations inscrites dans la loi. Soucieux d'entendre les critiques qui avaient été formulées lors du vote de la loi, notamment celles de la FSU, le socle initial qui se limitait à 5 compétences de base (maîtrise de la langue française, maîtrise des principaux éléments de mathématiques, culture humaniste et scientifique, pratique d'une langue étrangère et maîtrise des techniques usuelles de l'information et de la communication) s'est un peu étoffé en se rapprochant davantage du cadre européen et de ses huit « compétences -clés pour l'éducation et l'apprentissage tout au long de la vie ». Le socle nouvelle version définit maintenant 7 grandes compétences fondamentales : maîtrise de la langue française, pratique d'une langue vivante étrangère, compétences de base en mathématiques et culture scientifique et technologique, maîtrise des techniques usuelles de l'information et de la communication, culture humaniste, compétences sociales et civiques, autonomie et initiative. L'instauration du socle se justifierait pour le HCE au nom d'un triple constat : médiocres performances du système éducatif français, inégalité des chances et montée de la violence à l'école et au collège.

Profs d'EPS : les grands perdants

On remarquera que la culture humaniste qui avait été intégrée dans un tout nébuleux avec la culture scientifique - alors qu'elle était absente dans les préconisations du rapport Thélot - gagne son autonomie. Les professeurs d'histoire-géographie, effarés de ne pas avoir vu apparaître leur discipline dans la version du socle proposée par le rapport Thélot trouveront donc matière à se consoler provisoirement. Cette culture humaniste signe en réalité l'adaptation du cadre de référence européen aux particularités françaises. Les profs d'EPS restent en revanche les grands perdants du socle puisqu'aucune des compétences visées ne peut être explicitement reliée exclusivement à cette discipline. Même si la contribution de l'EPS apparaît évidente pour les deux dernières compétences (compétences sociales et civiques, autonomie et initiative), et même si le HCE prend la précaution d'affirmer que « toutes les disciplines enseignées à l'école et au collège, y compris les enseignements artistiques et l'éducation physique et sportive, ont un rôle à jouer dans l'acquisition du socle », l'inquiétude des enseignants d'EPS ne pourra être définitivement levée qu'à la lecture des contenus du socle. 

glissement sémantique

Alors que la loi évoquait un « socle commun de connaissances et de compétences », le HCE opère un habile recentrage au profit des compétences pour mieux épouser le cadre de référence européen et suggère donc de « penser le socle en termes de compétences », la compétence étant définie comme une combinaison de « connaissances, de capacités et d'attitudes ». Ce glissement sémantique n'est évidemment pas neutre, puisqu'il induit une approche radicalement différente des savoirs et assez logiquement le HCE préconise de décloisonner les disciplines et de « réfléchir sur les volumes horaires consacrés aux fondamentaux ».  Cette approche exclusive par les compétences est aussi lourde de sens : outre qu'elle peut contribuer à appauvrir et à désincarner les savoirs transmis, elle pourrait déboucher sur un pilotage exclusif du système scolaire par l'évaluation systématique de ses performances. Systématisation de l'évaluation pour l'élève puisque le HCE recommande d'apprécier « plusieurs fois par an les acquis et de repérer les difficultés » et que plusieurs paliers seront définis dans la maîtrise du socle. Systématisation aussi pour les enseignants qui seront évalués sur leurs méthodes d'apprentissage. 

étrange postulat

Enfin, outre que le texte du HCE entretient les confusions sur les chiffres puisqu'il confond les sorties sans diplômes et les sorties sans qualification du système éducatif français, il pose comme étrange postulat qu' une « compétence est maîtrisée ou ne l'est pas... » et « qu'il ne peut y avoir de compensation entre des compétences ». Cette affirmation supposerait qu'il ne pourrait y avoir qu'une progression linéaire dans les apprentissages alors que les faits – et les études – démontrent évidemment le contraire. Qui oserait aujourd'hui prétendre sans craindre d'être ridicule qu'un individu se construit toujours et systématiquement dans une progression linéaire, sans accidents et sans ruptures ?
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